
Fiche enseignant

Occuper l’espace public

Pourquoi les places sont-elles des lieux privilégiés de représentation du 
pouvoir ? Pourquoi deviennent-elles un enjeu symbolique au cours de 
l’histoire ?
Qu’est-ce que les monuments nous racontent du pouvoir en place ?
Qu’est-ce que la toponymie nous dit du pouvoir et de l’histoire ?
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... De la place royale à la place républicaine.

Doter la ville de lôefý gie du souverain, voir son portrait ou voir le roi en personne est un ®v¯nement majeur. Si les 
entr®es de ville donn¯rent le plus souvent naissance ¨ une architecture ®ph®m¯re, les transformations urbanistiques 
du 17e si¯cle mirent au premier plan les places royales. Inspir®es de celles des empereurs romains, les places 
royales fran­aises c®l¯brent la gloire du monarque, montrant ç le roi de guerre è victorieux. Pour le monarque, 
lôenjeu politique est primordial puisque son efý gie, comme lô®vocation de ses victoires construisent son image et 
renforcent sa popularit®.
En 1614, Marie de M®dicis fait placer sur un terre-plein de lôIle de la Cit®, ¨ la hauteur du Pont Neuf, une statue dôHenri IV. 
D¯s lors, les Places royales se d®veloppent en province, les villes cherchant ¨ se doter de ces ç embellissements è.
Apr¯s la R®volution, les places r®publicaines, aux repr®sentations all®goriques viennent les remplacer.
Certaines ç traditions è survivent cependant. En 1970, la place de lôEtoile, ¨ Paris, est rebaptis®e place Charles de 
Gaulle quelques jours apr¯s le d®c¯s du pr®sident. En 2001, une statue de lôancien pr®sident, sign®e Jean Cardot 
est install®e sur la place Cl®menceau.

... Détruire

Les p®riodes r®volutionnaires furent accompagn®es de la destruction des embl¯mes de la Monarchie. Au fronton 
des monuments, comme sur les pi¯ces de mobilier, on effa­a les marques de lôancien pouvoir. On renversa les 
sculptures monumentales, lac®ra les grands portraits, baptisa de nouveaux noms les lieux qui avaient ®t® ceux de 
la monarchie.
D®truire, br¾ler et renverser imposaient de reconstruire et de trouver de nouveaux lieux, de nouveaux signes, de 
nouvelles marques. Sôil y eut de r®elles inventions, la mise en place de lôEmpire puis de la Restauration de la 
monarchie ne permirent pas de rendre p®rennes les nouveaux symboles.
La Commune de Paris fut trop br¯ve pour cr®er de nouveaux types de repr®sentation du pouvoir. Elle marqua 
cependant durablement le paysage parisien par des destructions importantes parmi lesquels le palais des Tuileries, 
qui fut incendi®.
Il convient de remarquer, cependant, que tout retour ¨ la monarchie sôaccompagna de la m°me mani¯re de la 
destruction et du remplacement de ce qui avait ®t® ®rig® par les gouvernements interm®diaires.



Fiche enseignant

Histoire de la place de la Nation
Miroir, mon beau miroir...
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Nom de la place Place du trône Place du trône 
renversé

Place de la Nation

Images du pouvoir Un tr¹ne Statue ç le Triomphe de la R®publique è 
de Dalou, 1889.

Documents 
expos®s

le Triomphe de la République, Jules 
Dalou, place de la Nation.

Histoire du lieu/du 
monument
interpr®tation

Vaste espace, aux limites 
de lôoctroi et du mur des 
Fermiers G®n®raux ̈  lôest 
de Paris, on y installa 
en 1660, un tr¹ne pour 
lôentr®e solennelle dans 
la ville de Louis XIV et 
Marie Th®r¯se dôAutriche 
revenant de leur mariage 
¨ St Jean de Luz.

La place est rebaptis®e 
apr¯s le 10 aout 1792. 
On y installa ®galement 
la guillotine lorsquôelle 
fut d®plac®e de la place 
de la R®volution.

La place fut d®di®e ̈  la nation ̈  lôoccasion 
de la f°te du 14 juillet 1880.
Les r®publicains prennent conscience ¨ 
partir de 1879, au moment o½ la Troisi¯me 
R®publique sôinstalle durablement, de 
lôimportance de la diffusion de lôimage 
de la R®publique. Entre 1880  et 1900, 
221 monuments ¨ sa gloire sont ®lev®s 
sur tout le territoire. Les places de la 
R®publique sont un ®l®ment central des 
grands projets urbanistiques comme les 
places royales lôavaient ®t® sous lôAncien 
R®gime pour la monarchie. Volont® 
dôoccuper lôespace public de mani¯re 
grandiose ¨ la mani¯re des monarques. 
La R®publique y apparait souvent sous 
la forme dôune all®gorie.
ç Le Triomphe de la R®publique è de 
Jules Dalou est inaugur® en 1889 lors des 
c®r®monies comm®morant le centenaire 
de la R®volution. La R®publique, sous les 
traits dôune femme est au sommet dôun 
char qui symbolise la Nation. Elle est 
accompagn®e par le Travail et la Justice. 
Le g®nie de la Libert® guide lôattelage 
tandis que la Paix sourit et r®pand les 
fruits de lôabondance derri¯re elle. Le 
groupe est en mouvement, cr®ant une 
dynamique que rien ne semble pouvoir 
arr°ter.



Fiche enseignant

Histoire de la place de la Concorde
Miroir, mon beau miroir...
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Nom de la 

place

Place Louis XV Place de la Révolution Place de la Concorde

(1795)

Place Louis XVI

(1826-1830)

Place de la Concorde

(1830)

Images du 

pouvoir

Statue de Louis XV ¨ cheval 

dôE. Bouchardon et J.B. 

Pigalle (1763)

Le roi est v°tu ¨ lôantique, 

couronn® de lauriers. Aux 

angles du pi®destal, ý gures 

de la Force, de la Justice, 

de la Prudence, de la Paix.

Statue renvers®e le 11 

aout 1792. Remplac®e 

par un mod¯le en pl©tre 

de la Libert®, coiff®e 

dôun bonnet rouge et 

dôune pique, symbolique 

du peuple r®volt®.

La statue de la Libert® 

est retir®e en 1800.

Projet de statue de 

Louis XVI, jamais 

r®alis®e.

Ob®lisque

Documents 

exposés

Vue de la place neuve Louis 

XV le Bien Aimé, à Paris

Les projets de place 

Louis XVI ¨ Rennes.

Pour Nantes, la place 

Foch, dite çplace 

Louis XVIè : la colonne 

est ®rig®e en 1790 

(colonne de la Libert®) 

et re­oit une statue de 

Louis XVI en 1823.Une 

des 4 statues de Louis 

XVI encore en place en 

France.

Histoire 

du lieu/du 

monument

En 1748, pour c®l®brer le 

r®tablissement de Louis XV 

apr¯s une longue maladie, 

la ville de Paris d®cide 

dô®riger une statue ®questre 

du monarque. Volont® 

de c®l®brer la grandeur 

du roi et les vertus de la 

monarchie. Une esplanade 

voit le jour au bout du palais 

des tuileries, dans le cadre 

dôun projet plus global de 

d®veloppement urbain 

(faubourg St Honor®). Puis 

devient un projet de place 

royale, achev®e en 1772.

Grand lieu de 

rassemblement 

populaire de la p®riode 

r®volutionnaire, surtout 

lorsque la guillotine y 

est install®e. Elle prend 

le nom de place de la 

R®volution en 1792, 

au moment o½ nait la 

R®publique, apr¯s la 

prise des Tuileries le 10 

aout 1792. Louis XVI et 

Marie Antoinette y sont 

ex®cut®s. La guillotine 

est transf®r®e ensuite 

place du Tr¹ne renvers® 

(devenue place de la 

Nation)

La place prend le 

nom de la Concorde 

en 1795. Volont® de 

marquer la ý n de la 

Terreur et de c®l®brer 

la r®conciliation 

nationale.

P®riode de la 

Restauration. Volont® 

de retour ¨ lôancien 

r®gime dans les 

pratiques politiques et 

donc aussi de mani¯re 

symbolique. Sous le 

r¯gne de Louis XVIII la 

place est d®baptis®e 

et on lui donne le 

nom de Louis XVI, 

fr¯re de Louis XVIII, 

consid®r® comme un 

roi martyr. Charles X 

pose la premi¯re pierre 

du projet en 1826. Il  

est interrompu par la 

R®volution de juillet 

1830.

Apr¯s la R®volution de 

juillet 1830, Louis Philippe 

choisit de reprendre le 

nom de Concorde pour la 

place.

Mehmet-Ali, vice 

roi dôEgypte offre 

deux ob®lisques qui 

marquaient lôentr®e du 

palais de Rams¯s II 

¨ Th¯bes. Arriv®s en 

France en 1833, Louis 

Philippe d®cide dôen faire 

®riger un sur la place de 

la Concorde en 1836 car 

ç il ne rappellera aucun 

®v¯nement politique è. 

Volont® dôapaisement 

de la nation, dôo½ retour 

au nom ç Concorde è 

et  choix dôun monument 

sans connotation politique 

ou historique fran­aise.



Nom de la place Place de l’Etoile Place de l’Etoile Place de l’Etoile Place de l’Etoile Place du général de 

Gaulle

Images du 

pouvoir

Arc de triomphe Tombe du soldat 

inconnu

ç Ici repose un soldat 

fran­ais mort pour la 

patrie 1914-1918 è

Documents l’arc de triomphe

Photographie

Photographie de Jo±l 

Robine, le 9 novembre 

2000, la premi¯re statue 

du g®n®ral de Gaulle

Histoire du lieu/

du monument

Interprétation

Espace am®nag® 

dans le dernier quart 

du XVIIIÁ si¯cle, 

au moment de la 

construction du 

mur des Fermiers 

G®n®raux, pour 

encaisser lôoctroi. Le 

lieu est un carrefour 

de plusieurs routes 

desservant lôouest 

parisien.

Napol®on Ier ordonne sa 

construction en 1806. Il doit 

c®l®brer les victoires de la 

Grande Arm®e et °tre le 

point de d®part dôune avenue 

monumentale, vers lôest de la 

capitale (Louvres, Bastille). 

Les travaux sont repris et 

achev®s entre 1832-1836, sous 

Louis Philippe. Lôarc c®l¯bre 

les grandes victoires de la 

R®volution et de lôEmpire et 

symbolise la grandeur de la 

nation fran­aise.

Depuis lôAntiquit®, les arcs de 

triomphe sont ®diý ®s ¨ la gloire 

des soldats et de leurs chefs. 

Sous lôAncien R®gime, les 

arcs de triomphe, ®ph®m¯res, 

sont r®alis®s pour accueillir les 

cort¯ges royaux lors de lôentr®e 

de ville. A partir de Louis XIV, 

certains arcs sont construits 

durablement et accompagnent 

des programmes urbanistiques 

dôenvergure. 

Arc de triomphe moderne, la 

Grande Arche de la D®fense, 

achev®e en 1989, sôinscrit 

dans le prolongement de lôArc 

de triomphe.

Sous le Second 

Empire, la place est 

redessin®e sous le 

contr¹le du baron 

Haussmann. En 1854, 

lôespace entourant 

lôArc est d®volu ¨ des 

h¹tels particuliers, les 

jardins sont tourn®s 

vers la place. 12 

grandes avenues y 

convergent.

Le 11 novembre 

1920, un soldat 

inconnu mort ¨ 

Verdun est enterr® 

sous lôarc.

Depuis 1923, tous les 

jours ¨ 18 H 30, une 

association dôanciens 

combattants ravivent 

la þ amme.

En 1970, quelques 

jours apr¯s la mort  de 

Gaulle, la place est 

rebaptis®e du nom du 

g®n®ral, ce qui suscita de 

vives r®actions. 

Devant le grand Palais, 

place Clemenceau, une 

statue du g®n®ral de 

Gaulle a ®t® ®rig®e le 9 

novembre 2000, pour le 

30e anniversaire de la 

mort du g®n®ral. 

Fiche enseignant

Histoire de la place de l’Etoile
Miroir, mon beau miroir...
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Fiche enseignant

Histoire de la place des Victoires
Miroir, mon beau miroir...
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Nom de la place Place des Victoires Place des 
Victoires 

nationales

Place des 
Victoires

Place des 
Victoires

Images du 
pouvoir

Statue le Louis XIV en 
costume sacre

Pyramide en bois. Statue du g®n®ral 
Desaix.

Statue de Louis XIV 
par F.J. Bosio

Documents Place des Victoires, Perelle, 
gravure du XVIIe si¯cle.

Histoire du lieu/
du monument
Interprétation

La place est am®nag®e dans 
le cadre dôun programme 
urbain en 1685 ¨ lôinitiative 
du marquis de la Feuillade, 
pour c®l®brer les victoires 
de Louis XIV. Mansart se 
charge du projet.
La statue montre le roi en 
costume de sacre, couronn® 
de lauriers. A ses pieds, 
quatre ý gures repr®sentent 
lôEspagne, lôEmpire, le 
Brandebourg, la Hollande 
(les puissances vaincues ¨ 
la paix de Nim¯gue 1679).
Elles expriment la r®volte, 
lôesp®rance, la r®signation, 
lôabattement. Des bas 
reliefs retracent les grandes 
batailles. 
Les d®tails tout comme 
lôimpression dôensemble 
sont travaill®s car lôîuvre 
colossale doit se voir aussi 
bien de pr¯s que de loin.

Au d®but de la 
R®publique en 1792, 
comme beaucoup 
de monuments 
de la p®riode 
monarchique, la 
statue de Louis XIV 
est renvers®e et 
fondue pour en faire 
des canons. Des 
®l®ments du socle 
sont conserv®s et 
visibles au Louvre.
La pyramide en bois 
est un monument 
provisoire qui 
symbolise lô®quilibre 
et lô®galit®.

Pendant lôEmpire, 
une statue du 
g®n®ral Desaix est 
install®e sur la place. 
Le repr®sentant 
enti¯rement nu, elle 
choqua beaucoup 
et fut rapidement 
enlev®e. Le bronze 
fut fondu par la suite 
pour refaire la statue 
®questre dôHenri IV 
au Pont Neuf.

Au moment de la 
Restauration, Louis 
XVIII commande une 
statue de Louis XIV 
en tenue dôempereur 
romain, chevauchant 
un cheval cabr®. La 
statue est inaugur®e 
en 1828.



Fiche enseignant

Histoire de la place Vendôme
Miroir, mon beau miroir...
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Nom de la place Place Louis le Grand 

(ou place Royale)

Place des Piques Place Vendôme Place Internationale Place Vendôme

Images du 

pouvoir

Sculpture ®questre de Louis Louis 

XIV de F. Girardon

Statue ®questre bris®e 

le 13 aout 1792

Colonne Vend¹me 

(1810) de J. Gondouin 

et J.B. Lep¯re (ou 

colonne de la Grande 

arm®e)

Copie de la colonne 

de la Grande Arm®e 

r®install®e en 1873.

Documents

exposés

Vue de la place Louis-le-Grand 

(place Vendôme) à Paris en 1752.

La colonne de la 

Grande Armée vers 

1810, Codoni ®diteur 

¨ Paris

Photographies de 

Roger-Viollet, palais 

des Tuileries et place 

Vendôme.

Histoire du lieu/

du monument

Interprétation

Au centre de la plcae, la sculpture 

®questre de Louis XIV, par 

Girardon, tr¹ne majestueusement. 

La conception de la place est 

coný ®e en 1685 ¨ J.H. Mansart. 

Elle est r®alis®e tardivement, le 

projet initial ®tant compl¯tement 

repens® en 1699. 

La place est voulue par le roi 

pour y implanter des institutions 

royales (biblioth¯que royale, 

acad®mies). Tr¯s rapidement, les 

grandes familles et les grandes 

fortunes de lô®poque sôy installent.

Un peu partout en France, les 

transformations urbanistiques des 

XVIIÁ et XVIIIÁ si¯cles mirent au 

premier plan les places royales. 

Il en existe ¨ Rennes, Rouen, 

Bordeaux, Nantesé Inspir®es de 

celles des empereurs romains, les 

places royales c®l¯brent la gloire 

du monarque, montrant ç le roi de 

guerre è victorieux, ¨ cheval.

Dans les jours qui 

suivent la prise 

des Tuileries le 

10 aout 1792, les 

r®volutionnaires 

prennent possession 

des lieux symboliques 

de la monarchie, 

dont la place Royale. 

Danton installe dans 

la chancellerie royale 

qui se trouve sur cette 

place, le gouvernement 

provisoire de la 

R®publique.

Prend le nom de place 

des Piques, entre 1793 

et 1799, car une troupe 

de femmes y auraient 

d®pec® et promen® le 

corps de royalistes. 

Elev®e sur les 

ordres de Napol®on 

I en 1810. Il sôagit 

de rendre hommage 

aux soldats qui ont 

remport® la victoire 

contre lôAllemagne 

lors de la campagne 

de 1805. Elle est faite 

de 1200 canons en 

bronze pris ¨ lôennemi 

et fondus. Surmont®e 

dôune sculpture de 

lôempereur, la colonne 

est occup®e par des 

bas reliefs ®voquant 

les grands moments 

de lôexp®dition 

militaire. Elle reprend 

le mod¯le de la 

colonne Trajane, 

montrant la volont® 

dôidentiý cation ¨ 

lôempire romain.

Pendant la Commune 

de Paris en 1871, 

la colonne est prise 

pour cible par les 

communards, la statue 

de Napol®on est 

d®truite.

Les p®riodes 

r®volutionnaires 

sont accompagn®es 

par la destruction 

des embl¯mes du 

pouvoir de la p®riode 

pr®c®dente. La 

Commune de Paris fut 

trop br¯ve pour cr®er 

de nouveaux types 

de repr®sentation du 

pouvoir. Elle marqua 

cependant durablement 

le paysage parisien 

par des destructions 

importantes (incendie 

du palais des Tuileries 

par exemple)


